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Action de certains insecticides 
sur le poids tnoyen de coton-graine 
par capsule chez le coton11ier 
A. RENOD* et R. DELATTRE * 
Dans les essais de produits phytosanitaires appliqués au cotonnier, l'actlon unanimement appréciée des pyréthri-
nofdes- sur les dïverses chenilles de capsules ne concorde pas souvent avec: le classement obtenu au rendement finaf; 
une plus grande précocité de récolte est généralement obtenue. On évoque alors soit l'insuffisance notoire des pyréthrl-
noïde-s quant à Tarsonemus, avec affatb!lssi;m-ent consécutif de la végétation, so:t une efficacité médiocre sur des 
insectes piqueurs qui déprimeraient la prnduction, soit mêm., une action négative directe des formulations. 
L'un des paramètres du rendement, le poids de coton-graine sain foum: en moyenne par une capsule (P.M.C.S.) 
pouvant varier de façon sensible suivant ·les conditions de production, on a relevé dans les archives, pour une période 
débordant largement l'époque récente des pyréthrlnoîdes, les P.M.C.S. obtenus en fonction de diverses matières actives, 
seules ou en mélange. Les analyses statlst1ques donnent les résultats su,vants : 
1. Une matière active à propriétés systémiques, le mono~rotophos, conduit à une élévation du .P.M.C.S., par rapport 
aux autre'3 produits, statistiquement démontrée; d'aut;es organe-phosphorés, bien que non systémiques (par 
exemple le triazophos), ont une act:on similaire, mais pbs llmitée et morns bien assurée statistiquement. Cette 
constatation est vafab-le aussi b,en pour des pyréthrinoîdes que pour des organo-chlorés pris comme référence. 
2. Dans l'interprétation de l'action des pyréthrinoides, on doit donc tenir compte du terme de référence adopté dans 
l'essai considéré. La présence de monocrotophos ou de triazophos dans le témoin standard confère en génerdt 
à celui-ci un P.M.C.8. plus élevé; cet effet ne reJè..,e pas apparemment d'une action insectlcide authentique ; dans 
ce cas, à protection antiparasrtalre égale, le pyréthrlnol"de est finalement défavorisé quant au rendement par un 
facteur sans relation avec la prote·ction des plants, Les organe-chlorés seuls ou associés au méthyJ-parathlon 
n'assurent plus, par' rapport aux pynsthrinoîdes, un avantage pour le P.M.C.S., et les rendements sont plus direc-
tement comparables dans la maJorlté des cas. 
3, L'expression des rendements peut comporter, à côté dtis effets de protection insecticide directe, des composantes 
'.nduftes- par la modification du cycle de production, ou des facteurs secondaires ne relevant pas du domaine 
phytosan:taire proprement dit. 
L'hypothèse que certaines molécules apportent à la plante une stimulation_ physlologlque ou un effet nutritionnel 
complémentaire est envîsagée ; si efle se révéla,t exacte, d'autres composés organe-phosphorés dépourvus d'action insec-
ticide, mals non toxiques, assimllab!es par la plante, et peu coûteux. pourraient être testés en mélange avec d!verses 
matières actives insecticides. · 
Mots clés: cotonnier, rendement final, pyrétbrinoïdes, chenille des capsules, Tarsonemus, insectes 
piqueurs, poids de coton-graine par capstùe, monocrotophos, triazophos, organo-chlorés, méthyl-parathion, cycle 
de production, stimulation physiologique. 
1. INTRODUCTION 
Eléments préliminaires 
Lors de compilations de résultats d'essais relatifs 
aux rendements de la culture cotonnière sous 
diverses modalités de protection phytosanitaire, on 
est parfois surpris par l'absence de différences en 
faveur des pyréthrinoïdes, lorsqu'on les compare· à 
des témoins de type « Péprothîon ,,® (association 
comportant endosulfan, DDT et paratbiozi..méthyl) 
et, plus fréquemment, lorsqu'on évalue ces substances 
~, Division phytosanitaire LR.C,T,, Paris. 
par rapport à des témoins comportant monocroto-
phos et DDT (mélange de type Azodrine-DDT® ou 
Nuvacron Combi®). Si, parmi les facteurs phytosa-
nitaires, la protection des capsules envers les che-
nilles à vie exocarpique ou endocarpique est à l'avan-
tage des pyréthrinoïdes, à l'opposé, ceu.x-ci sont 
défavorisés par leur insuffisance notoire d'action 
envers les Tarsouemus, qui se traduit par des états 
végétatifs dépressifs et un nombre réduit des cap-
sules à la récolte, là où cet acarien est abondant. 
Mais un facteur complémentaire, ne relevant appa-
remment pas directement du domaine proprement 
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phytosanitaire, a été aussi. suspecté de contribuer à 
diminuer les difl'èœnces de rendements observées en 
favem· des pyréthrinoïdes : il s'agit du poids de 
coton-graine récolté en moyenne par capsule saine 
(P.M.C.S.}. 
C'est ainsi qu'en 1976. à la station de Bouaké, on 
émet l'hypothèse que la diminution du P.M.C.S. 
som protection insecticide par pyrétlirinoîde, est liée 
à une action dépressive globale due à l'acarien q_ui 
abonde effectivement dans cette zone. Mais d'autres 
eic'})érimentateurs. bi,::n que travaillant en dehors de 
la zone à Tarson<Jmus, observent q_ue I.~ P.M.C.S. 
est 1.)lus élevé quand le nombre de capsules est 
réduit. 
Dans une étude sur l'efficacité dôs pyrethrinoîdes 
en culture cotonnière pubHée en 1977, nous avons 
dressé un tableau ,:,artiel suggêrant q_ue ks P lvtC. 
obtenus dans les témoins de rêférence, .sous protec-
tion à base de monocrotophos ou de tri.azophos, 
ètaient souvent supérieurs à ceux. obtènus en par-
celles protégées par des pyrethrinoïdes. et parfois 
par la formulation de référence Péprothion® ; mais 
le mècanisme - probablement complexe - de l'ac-
tion de la matiere active (pyrétlrrinoïde, monocroto-
phos) sur le P.M.C. rnste à éclaircir (DELAîTRE, 1978). 
A mesure de leur réception de divers pays d'Afrique, 
les résultats de la campagne 1978 som venus renfor-
cer l'hypothèse d'une action en moyenne favorable 
de certains org,rno-phosphorés, en particulier du 
monocrotophos et du triazophos, sur 1e P,M.C., ceci 
en des circonstances agronomiques et pa.rasitalres 
fort variêes, indiquant que cet effet pourrait ètre 
complémentaire à l'action insèctici.de propre de ces 
matières actives. 
Dans une discussion basée sur des résultats provi-
soires, lors du Congr~s de Marseille en mars 1979*, 
on en venait à poser 1a question : " Certaines 
molècules pem·ent procurer un appoint nutritionnel 
non négli.geable. aux. plants s'ils se trouvent dans des 
conditions médiocres d'alimentation. On sait que 
l'urée appliquee en pulvérisation foliaire est absor-
bée rapidement ; les molécules d'organo-phosphorès 
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absorbés par la plante peuvent contribuer partlel-
lemen t à son alimentation phosphorèe (voir travalLt 
de BWEL et BLACK. 1979, am:: G.S.A.; de SCRYAWANSKI 
et C1-1.-n.!DHARI, 1979, en Inde). En serait-il de même 
po1U" certains insecticides dont l'action endothéra-
pique prouve qu'ils sont bien absorbés par le coton-
nier? ... " (DEL.UTRE, 1979i. 
Le problème ainsi posé a ètè abordé par une 
compilation, d'après les arcllives, d'essais compor-
tant le monocrotophos et mentionnant, parmi les 
critères de production. le poids moyen de coton-
graiœ par capsule sainè ou, à défaut, le poids moyen 
de coton-graine par capsule ,:écoltable en tout ou 
partie. Cette récapitulation est analysée et discutée 
en détail dans la présente note. 
La période couverte par l'étude s'étend de 1965 à 
1978 compris et, par consèq_uent, remonte bien en 
amont de [a date d'introduction des pyrëtlrrinoïdes. 
Les documents consultés· sont les rapports annuels 
des sections d'Entomologie opérant au Sénégal, au 
Mali, au Togo, au Tchad et en République Centra-
fricaine. 
Cette note a pour but essentiel d'élargir les bases 
d'appréciation d'un effet possible sur le P.M.C. du 
monocrotophos pris à titre d'exemple parmi des 
organo.phosphorès. Mais d'autres matie,es actives 
insecticides pourraient également ètre soumises à 
une etude comparative analogue. 
Les causes exactes et les mécanismes d'action ne 
l)euvent entrer eu ligne de compte dans une telle 
étude, entrep1ise sur des archives phytosanitaires, et 
doivent être pris en charge par une expérimentation 
intc:rdisciplinaire détaillée, faisant appel à des 
observations précises et multiples en physiologie, en 
agronomie, en technologie, sur des protocoles spècia-
Iement établis pour la circonstance. 
Sources d'information de la présente 
compilation 
Le tableau ci.dessous indique l'origine géogra-
phique des informations qui sont analysées dans les 
paragraphes ultérieurs. 
Tableau 1. - Classement et répartitiou des essais analysés 
Formulations 
monocrotophos ..................... . 
monocrotophos + DDT .... , ... , , .. . 
monocrotophos + fenvalérate ...... . 
mcnocrotor,hos ,1... phosalone 
monocrotophos - tétrachlorvinphos. 
monocrotophos + mévinphos ~ 
monocrophos + chlordiméforrn 
monocrotophos + DDT + méthyl-
parathion ......................... , 
monocrotophos + DDT + endosul-
fan ...... , ......................... . 
ril.onocrotophos + DDT + toxaphène 






































* CongtèS sur la Lutte contre les Insectes en milieu trol)ical, Marsei.lle, Fi:ance, 13-16 mars 1979. 
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Les compositions qualitatives des formulations 
contenant le monocrotophos et constituant le premier 
terme de la comparaison, sont données dans la pre-
mihre colonne ; les seconds tern1es de ]a comparai-
son seront indiqués en détail dans la suite de la 
note. On remarquera qu'il n'est pas fait mention de 
la teneur en monocrotophos, ni de la composition 
quantitative des divers mélanges, pas plus que des 
doses d'application aux champs; étant donné l'ex-
trême diversité des essais, il ne pouvait êtœ question 
d'entrer dans tous les détails de doses et de nombres 
d'a;:iplicatlons; en règle très générale, seule la nature 
des matières acthres sera mentionnée, afin de conser-
ver à l'étude un caractère assez homogène. La rèpar-
ti tion géographique très inégale des renseignements 
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collectés tient non pas à la représentation de tel pro-
duit dans les essais, car tous les experimentateurs 
se sont fortement intéressés au monocrotophos de-
puis une douzaine d'années, mais au simple fait que 
la prise en compte du P.M.C. dans l'analyse de ren-
dem<ènt n'est pas toujours assumée automatiquement 
par les responsables des essais. suivant le niveau 
d'intérêt général que ceux.-d présentent. Il se trouve. 
cependant, que lès pays ayant fourni une contribu-
tion majeure sonl répartis dans des zones écologi-
ques assez variées; les résultats ne sont donc pas 
le reflet d'une situation localisée ou passagère. puis-
qu~ couvrant aussi plusieurs campagnes, et des faciès 
parasitaires assez düférents d'une localité à l'autre. 
2. RËSULTATS 
Essais où le premier terme de comparaison 
est le monocrotopbos seul 
Le nombre de ces essais étant fort limité, on 
reprendrà"-dans ce paragraphe spécial les résultats 
obtenus en détail. Outre les deu.x termes de référence, 
les tableaiuc indiquent aussi, par exception, les doses 
de matîère active utilîsées à l'hectare. 
1. TCHAD 
Année 1966, variété BJA 592, formulations C.E. 
m.a, g/ha P.M.C. 
R monocrotophos ... 600 4.17 
1 endrine ...... ' .... 390 3.68 
2 DDT 
·············· 
2 000 3,89 
0 non traité ........ 3,72 
Aimée 1968, i-ariété BJA 592, formulations CE. 
m.a. g/ha P.M.C.S. 
-----
\ monocrotophos 200 5,1 R monocrotophos 400 5,2 
t monocrotophos · ... 600 5,3 
3 endrine-DDT ...... 300-900 4,7 
4 DDT· ... -:-:-:-:-....... 900 4,"6-
.4.nnée 19ï0, variété HG 9, formulations C.E. 
m.a. g/lla P.M.C.S. 





6 iriazophos 60D 3,83 
7 chlorthiophos ..... 750 3,62 
2. R.C.A. 
.4.nuée 1965, variété B 50, formulations C.E. 
m.a. g/ha P.M.C.S. 
-----





M.P . .............. 438-.875-219 
10 mêthidathion . .... 360 
Année 1967, variété B 50, formulations C.E. 
m.a. 
R monocrotophos .. . 
11 endrine ........... . 













La lectuœ des résultats montre que le monocro-
tophos se classe en tête quant au _P.M.C.S. ou au 
P.M.C.; le gain relatif varie de 2,9 à 11,8 ·96 par rap-
port à la moyenne établie en tenant compte unique-
ment des mélanges ne contenant pas de monocro-
tophos. 
Essais où le premier tenue de comparaison 
est le monocrotophos en mélange binaire 
avec DDT 
Les résultats de tels essais sont regroupés d'après 
la nature dé: la matière active à comparer, sans pou-
voir tenir compte. ni de la composition quantitative 
du méla11ge ni des cliverses doses épandues j\_ l'hec-" 
tare ; les 'comparaisons sont établies en opposant au 
monocrotophos-DDT des mélanges de natures diverses, 
mais ne contenant pas de monocrotophos. La variété 
de cotonnier utilisée dans l'essai est indiquée chaque 
fois que le renseignement a pu être retrouvé dans 
les archives. 
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Code des variétés 
a = HG9. h = Coker X HAR. 
b = Y 1422. i = Coker bulle 75. 
C = BJA 592 et BJA B 2. j = Coker417. 
d = BJASM67. k = M327471. 
e = BJABulk. 1 = L 299-10 ou Bou. 
f = EJA y Y 1422. Il = var. glandless. 
g = SR l-F4. Ill = B50. 
Cas où le deuxième terme de comparaison est une p1·éparation à une seule matière active 
On examinera successivement les résultats de 
P.M.C. obtenus avec Ia décamèthrine, le fenvalérate, 
a') Décamétl1ri11e 
TCH.ID 
Variétés b C b 
---
décaméthrine ..... ,.+••······· .... , 4.79 5.43 3,73 
monocr-otophos-DDT .............. 5.20 6,47 4,23 
1976 
la cypermétllrine et la perrnéthrine ; puis avec des 
produits divers. 
M,\LI, 1976 


















Variétés e d d d d d 
-------------- ---- --- ------- --- ------
dècamêthrine ............ ,, . . . . . . . 5 23 
monocrotophos-DDT . . . . . . . . . . . . . s:rn 
Variétés 
décaméthrine . ,. .. ' ,. . ' ~ ....... ' ... ' 3,73 
monocrotophos-DDT ,,.,.,,,. ..... ,., 4,23 
Variétés 
décaméthrine ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,8;! 
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b) Fenvalérate 
TCHAD 
Variétés b C b g d 
------------ --------- ----------
fenvalèrate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,90 















d d d d 
5,30 4,68 5,49 5,37 




fenvalèrate . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,.30 

































cypermethrine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,83 4,25 3,83 5,11 4,53 6,33 3,92 5,79 4,64 6,39 5,46 5,85 








e} Autres matières actives 
R.C.A. 
Variétés n n 
endrine ............ ; . . .. 4,14 







d g e 
----
5.27 5,31 3,62 4,98 5,67 




diflubenzuron ......... , 5,49 
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Cas où le deuxième tenue de comparaison est constitué par un binaire avec DDT 
Une dizaine de combinaisons comportant du DDT ont pu ètre comparées à monocrotophos-DDT. 
a) Triazoplzos-DDT 
TCHAD MAU R.C.A. 
Variétés b d d d d d d k e g 
-------- ----
triazopbos-DDT 
·~·,~-,·~·······~·· 4,12 6,02 5,04 5,o? 4,56 5,[9 6,47 3,74 3,60 3,81 
monocrotophos-DDT 4,33 6,02 5,ll 5,01 4,62 ,;' ~- 6,09 4,24 3,91 3,98 .. ' ........ ' . -,J:"l 
R.C.A. 
Variètes e e e e e e e e e e 
------- -- -- --- - ---, -------
triazophos-DDT ' • + ••• ,. •••••• ' ••••• 4J8 5,50 5,38 5,98 5,25 5.14 5,67 -H8 4,02 4,26 




triazophos-DDT ........ , .......... 7,87 5,27 3,69 
monocrotophos-DDT ..... , ....... i.55 5.43 3.83 
b) Endosulfan-DDT 
TCHAD R.C.A. 
Variétés C e e e e è e e e e 
----~----~~---- ---· 
endosulfan.DDT .............. ;, .... 5.20 3,9B 5,37 4,08 4,42 3,97 4.74 4,80 5.34 422 
monocrotophos-DDT ....... ' ' .... ' 5,72 3.91 5,14 5,97 4.80 4,77 4.96 5,57 5,84 4,93 
R.C.A. 
Variétés e e e e n n 
--- ----
endosulfan.DDT ••• 1 ••• , • ~ ~ ••• ' • ~ • 3,97 4,16 3.84 3,70 4,17 4.29 
monocrotophos-DDT .. , ........ , .. 4.72 4,39 H7 3,71 4.57 4.37 
c) M étltidathion-DDT 
TCIHD M.\Ll R.C.A. StÜ,"ÉG,\L 
---
Variétés C C b C d e e e C 
---
méthidathion·DDT .......... 5.72 5,74 4,95 5,81 4,64 6,02 5,07 3,45 5.81 
monacrotophos-DDT ....... 6,..16 5,72 5,20 6,47 4,62 5,35 5,G4 3,ïl 5 .. 53 
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············ monocrotcphos-DDT ... , , . , 
g) Dialifos-DDT 
Variétés 
dialifos-DDT .............. . 







































h) Autres formulations binaires contena,u du DDT 
Variétés 
azinphos-DDT ........... , .. 
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MALI 
h b 
5,37 4,31 5,88 
5,79 3,85 5,66 
MALI 
d d 
5,05 5,82 5.41 













b b b 
---------------------
dicrotophos-DDT ... , ..... . 











Péprothion ® • __ .......... . 
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Cas où le deuxième terme de comparaison est un mëlange ternaire 
Dans ces tablt::au.s: on note les associations compor-
tant les deux éléments DDT et méthyl-parathion, 
a) E1idosulfan-DDT-111éthyl-parathion 
Variétês a a a 
associés soit à endosulfan, soit à PCC, soit encore 
à p hosalone. 
TCl!,\D Mru 
b C b g b g d 
------------- ---- ---- --- ---- ------- -------------
endosulfan-DDT-MP . . . . . . . . . . . . . . 4,33 































------------- ---- ---- -------------------------
endosulfan-DDT-MP . . . . . . . . . . . . . . 3,98 





























-------------- ------------ --- ------ ---- ---- ----
endosulfan-DDT-MP . , , . , . , ..... , . 4,92 












endosulfan-DDT-MP ......... , . . . . 3,1!6 







































------------- ---- ------- ------ ----------------
PCC-DDT-MP . .. .. ........ . 



























- . .., ;),,, 
------------- ---- ---- ---- ---- ---- ---- -----------
PCC-DDT-MP ................... , . 5,7ti 
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R.C.A. SÉNÉGAL TCIHD 
Variétés e C C b 
--- ---- ---- ----
PCC-DDT-MP ................. ,. .. 5,37 











Variétés b e e e e e e e e 
----- ---- ------- ---- ---- ------------------
phosalone-DDT-MP ........ . 



















Comparaison de mélanges associant 
monocrotophos-DDT et méthyl-pai-atlùon 
comme premier terme de cmnparaison 
La dispersion des lieux où les comparaisons furent 
réalisées ei le taible nombre total de cette série 
d'essais, rendent difficile l'interprétation stricte des 
résultats, la plupart des tests paramétriques ne pou-
vant exploiter ces données. Les tableaux ci-après 
fomnissent intégralement les éléments de quelques 
comparaisons, soit avec des mélanges binaires, soit 
avec des melang<::s ternaires, les uns et les autres 
comportant toujours du DDT. 
Comparaison à l'association endosulfan-DDT 
R.C.A. 
Variétés e e e e e 
--- ---
endosulfan-DDT . ~ ~ .. ' ..... ' , ......... 4,84 4,96 4,79 5,20 3,70 
monocrotophos-DDT-MP 
·············· 
4,90 5,50 5,82 5,49 3,65 
Comparaison à l'association endosulfan-DDT,méthyl-parathion 
TCHAO R.C.A. 
Variétés b b b e e 
-----------------------~------
endosulfan-DDT-l\1P 4,41 









Comparaison à l'association méthidathion·DDT 
TCHAD R.C.A. 
Variétés b e e 
méthidathion-DDT . . . . . . . . . . 3,67 5,80 6,02 3,45 
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En raison d'une grande disparité dans l'éclw.ntil-
lonnage des lieux d'essais et des variétés utilisées, 
seuls des tests non paramétrïques sont permis pour 
analyser ces donn~es. Le choix du test dépend de 
l'in~ention d'accorder, ou. non, une importance à 
l'amplitude des dtf!'ére.nœs observées. Dans ce but, 
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Variétés 
























nous présentons dans le tableau ci-après les déci-
sions de deux tests non paramétriques répondant ù 
ces deu.x objectifs : HO est l'hypothèse d'égalité et 
Hl ( ;±;) lui est opposée. Hl + signifie que l'associa-
tion monocrotophos-DDT a une action positive sta-
tistiquement prouvée sur le P.M.C.S., par rapport à 
Ia formulation qui lui est comparée. 
Tableau 2. - Recapitulation des résultats ; analyse 11011-paramètriqne_. 
moyennes et écarts obtenw: par rapport à l'association monocrotop!ws 
Deuxième te,me Nombre 
de la comparaison d'essais 
dêcaméthrine ..... ,, .. ., . . . .. 33 
fenvalérate . . .. . . .. . .. . .. . . . . 20 
cyper?lét~1rine . . . . . . .. ., . ,, . 12 
permethrme , . , ... , , . , , . . . . . 7 
endrine ....... , . . . . . 1 
dHlubenzuron ~ .. ~ ....... , . H • 2 
triazophos-DDT . . .......... . 
endosulfan-DDT . . . . . . . ..... . 
méthidathion-DDt ........ , .. 
chlorthiophos-DDT ......... . 
endrinè-DDT ........ , ... , ... . 
phosalone-DDT .............. . 
dialifos-DDT . , . , ............ . 
azinphos-èthyl-DDT ......... . 
dicrotophos ...... , ......... . 











Test dès signes ( = binomial) 

























------------ ---- ----- - ----
endosulfan-DDT-MP ......... . 
PCC-DDT-MP ..... 










Ecart en ,i.~. 
observé pour le monocrotophos-DDT 
Hl+ Hl-
m 
Max. Mln. Ma-se. Min. 
7,0 % 28,6 1,2 5,6 1,0 
.!,9 14,5 0,2 11.8 2,8 
3.4 11.2 2.1 6,3 0,5 




3,0 17.4 l.3 9,1 0,2 
10.9 46,3 0.3 4,3 1,8 
l,8 12,g 5,1 11,1 0,3 
0,3 12.l 7.8 10.ü 0,9 






2,9 18,8 O,l 8,9 0,9 
2,1 20,9 0,7 8,7 D,5 
3.3 
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DISCUSSION· 
Les réswtats du tableau 2 montrent que la compa-
raison est dans l'ensemble favorable au monocroto-
phos, à une exception près (diflubenzuron = - 8 %), 
avec des équivalences approchées ou des différences 
non statistiquement affirmées dans le cas de: clùor-
thiophos-DDT ( + ù,3 Q<1), dicrotophos-DDT-MP ( + 3,3 %) 
et cy-pennéthrine ( + 3,4 % ) ; à partir des environs 
de la valeur relative 4 %, les différences deviennent 
significative,;; au plan statistique dès lors que le 
nombre de répétitions est suffisamment élevé : fon-
valérate ( + 2,9 9ii)*, triazophos-DDT ( + 3 %)*, per-
Pyréthrinoïde ...... , ...... . 
O. chloré ................. . 
O. phosphoré + O. chloré 
(binairei .............. ". 
O. phosphoré = O. chlot6 






Il œssort que, lorsque les différences sont faibles ( < 4 ÇiJ J en faveur de monocrotophos, il s'agit d'un 
melange comportant une organophosphoré au moins, 
tandis que les comparaisons apparemment plus favo-
rables ou définitivement assurées se rapportent 
essentiellement atLx pyréthri.noïdes, ou aux organo-
chlorés seuls, ou atL'I": mélanges organo-chlorés entre 
eux. Kous pouvons émettre l'hypothèse que plusieurs 
organo-phosphorés jouent un rôle semblable à c.::lui 
mis en évidence ici pour le monocrotophos, mais à 
un niveau plus faible ; le ditlubenzuron, qui n'appar-
tient à aucune des catëgories chimiques précitées, 
semble présenter un cas exceptionnel qui ne pourra 




Mélange de 2. O.C. ............... , .. 
Mélange de 1. O.C. + 1 O.P . ... ... 
Mélange de 2. 0.C. + 1 0.P. (MP) 
Mélange de 1. 0.C. + 2 O.P . ....... 
1 ~ 4 % négatif 
B 
C E G 






méthrine ( + 5,2 % i*, endrine-DDT ( + 7,4 % ), endo-
sulfan-DDT ( + 19,9 "ii)*, phosalone,DDT ( + 12,9 % )*, 
mais sont seulement indicatives pour azinphrn,.-éthyl-
DDT ( + 4,3 !!·o ), endrine ( + 6,2 % ), leptophos-DDT ( + 11,7 °a}, vu le nombre limité de répétitions. 
Si l'on regroupe les résultats d'après les grandes 
rubriques chimiques, on constate la supériorité du 
monocrotophos de façon assurée: A > 4 %, ou indka-
tive: I > 4 %, et enfin I < 4 %. 
1>4% (A ou 1) < 4 % 
3 2 
5 




Pour A, le remplacement du monocrotophos par 
endosulfan fait perdre 4 ·~&. 
Pour F, le remplacement du monocrotophos par 
PCC fait perdre 8,6 %. 
Pour G, la présence de profénofos assure un gain 
sur monocrotophos + M.P. 
Pour E, fo sew triazophos est en équilibre favo-
rable. 
Pour B, en l'absence de tout organo-phosphoré 
( organo-chlorés seuls), le gain par monocrotophos 
est de 7,6 %. 
Pour C et D, on rencontre les extrêmes des chif-
fres de la série (84,5 et 132,0) et les résultats sont 
alors contradictoires. 
Certains organo-phosphorés sont «actifs» (M.P. 
n'est pas actif s'i.l n'est pas appuyé sur un autre 
organe-phosphoré) ; en face des organo-chlorés (seuls 
ou avec M.P. en troisième partenaire), le monocro-
tophos marque + 7,6 %, + 8,6 % et + 12,5 % à son 
avantage. 
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CONCLUSION 
Le point de dèpart de cette étude récapi.tulaùve 
étafr une discussion autour de l'interprétation de la 
1,roductivi.té sous applicati.on de pyrethrinoYdes. 
compar~e à celles de témoins de référence, tantôt 
mélange binaire de monocrotophos-DDT, tantot de 
mélanges ternaiœs divers, mais sans monoc,otophos 
(dans ce cas, Ia formulation la plus fréquente était 
endosulfan.DDT-méthyl-parathion). L'observation que 
le P.M.C.S. était en général sensiblement plus élevé 
après le traitement au monocrotophos qu'après d'au-
1res m~langes à prédominance d'organO·chlorès vient 
de jeter un éclairage particulier sur le problème, sans 
le résoudrê! entièrement. En "'ffot, il serait important 
de connaître simultanément les variations du nombre 
des capsules produites sous les deu.x. types de pro-
tection insectidd'", avant de concluœ que l'augmen-
tation de récolte est en totalité ou en partie seule-
ment redevable h cette, augmentation du P.M.C.S. 
Néanmoins, nous pensons que cet effet est de type 
complémentaire et non pas du domaine de la protec-
tion phytosanitaire direct : rien ne s'oppose donc à 
réaliser une juxtaposition des deux actions b,faéfi-
ques, l'une dépendant de l'efficacite particulière des 
pyrétlrrinoïdes, l'autre de l'effet ,,: extraparasltaire" 
d'un 0rgano-phosphor.§ adéquat sur le P.M.C. si. par 
aUleurs, U possède un ex.cellent pouvoir insecticide. 
La bibliographi:! fort Iimitèe, qui a ~té consultée à 
propos des applications foliaires da produits phos, 
phatés non insecticides, montre que, suivant leur 
phytotoxidté et suivant leurs taux d'absorption par 
la plante, les prnduits peuvent, après pénétration 
d'une certaine fraction, contribuer à un œnforcement 
de Ia nutrition et donner un accroissement de pro-
duction plus ou moim sensible et assez souvent 
mesurable. 
Dans le cas présent, la substance activ,, monocro-
tophos est connue comme ayant des proptiétés insec-
ticides systémiques ; on est donc assuré. a priori, 
qu'elle a un effet phytotoxique quasi nul et une 
[Jénétrabilité importante avc:;c, ensuite, translocation 
vers diverses partiec; de la plante, soit sous forme 
intacte, soit sous forme de métabolites dont certains 
comportent des éléments phosphorés. Y a-t-il simple 
proportionalité entr'è: ce phosphore introdtùt et la 
quantité d~ substance vivante s;ynthétisèe par la 
plante fràle constructif direct). ou bien une stimu-
lation speciale, d'aspect "catalyseur" par exemple, 
provoque·t-elle un meilleur rendement de la svnthèse 
â partir des matérim.L'I: déjà mis à la disposition de 
la plante? 
H ne pëut y awir d'indication objective dans les 
chiffres exploités dans cette étude, mais un disposi-
tif d'étude en laboratoire pourrait être imaginé pour 
résoudre la question en théorie. 
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.SlJMMARY 
ln tlze p'1ytosa11itary pmducts trials ou cotton, 
file wziversely apprecîated action of pyrethroids on 
the various bollworms often does 110t agree with tlze 
classificatio11 obtained for the fi,ial yield. A greater 
earli1Zess of the crop is genel'ally obtaiued. Mention 
is tlwu made of the well known ùisufficie11cy of 
pyret/troids agaiust Tarsonemus, with a consequently 
wealœnùig of t//e plant, either poor effectiveness 
against ,tiuging insects whiclt would depress prn-
ductio11 or even a direct negatÏl'e action of formula-
tions. 
One of the yield parameters, the mean weigllt of 
!zealtfry seed cotton per ball ( MllBW) can vary appre-
ciably wilh th.J production conditions. The MfiBW 
values obtained according to van·ous active ingre-
dients, aloue or in a mixture, 1vere taken f rom tlze 
archil'es for a period exceeding t1zat of tlte tecent 
pyret!iroid era. Statistical analyses give the follo-
iving results : 
1. An active ingl'edient with systeniic properties, 
r1w1tocl'otopiws, leads to an increase in the Ml:lBW, 
as compared with other prodttcts, as slwwn statisti-
cally ; other organo-phosphates, altlwugh 110n sysre-
mic (for example triawpfms), have a similar action 
wlzich, howe,,er, is more limited and less certain 
statistically. These findings apply also botlz to pyre-
throids and organo-chlorhze compounds. 
2. 1H interpretlng the actio11 of pyretltmids, the 
terms of reference used ifi t1ie trial concemed must 
be taken iuto cmzsideration. The preseuce of mmw-
crotoplws or triawplws in the standard control gene-
raily gives a l!igher MHBW. It is appareiit that this 
effect is 1wt related to an autlumûcal insecticidal 
action, In that case, with the sanie pesticide pro-
tc~ction, the pyrethroid in effect is haudicapped as 
regards _vield by a factor which is not related to the 
protection of plants. The organo-clzlorine compomzds 
alone or combùzed with metlzylparathion no longer 
give any MHBW advantage as compared with py1·e-
throlds, and the yields are more directly comparable 
in most cases. 
3. The e;,pressio1i of yields may include, besides 
the direct insecticidal protection, components indu-
ced by a modification of the productfon cycle, or 
secondary factors not related to plallt pmtection as 
suclz. 
The hypothesis tl!at cel'tain compou11ds stimula.te 
the pla11t physiologically or have a complementary 
ntttritional effect is considered. If t1ûs proves to be 
correct, otlzer organo-phosplwrus compow1ds witlwut 
a11y ùtsecticidal action but uou taxie, assimilable by 
the plant and llOt costly, could be tested, nûxed with 
mrious ùzsecticidal active ingredients, 
RESUMEN 
En las pruebas de prodttctos fiiosaizitarios aplica-
dos al algodonero, la acci61t w1duimemente apre-
ciada de /os piretrinoides sobre las diferentes orugas 
de las crlpsulas, no concuerda muy a menudo con la 
clasificacidn obtenida con respecta al re1tdimie11to 
fi11al; se obtiene generalmente una mayor precoci-
dad de cosectia. Se evocan enfonces ya sea la insu-
ficiencia 1wtahle de los piretrinoides en cuanto se 
refiere a Tarsonemus, con debilitamiento consecut1vo 
de la vegetaciôn, ya sea una eficacia me.diacre sobre 
btsectos picadores que deprimfrîa.n, ya sea Îflcluso 
1ma acci6n negativa directa de las formulaciones. 
U110 de los pardmetros del rendimiento, el peso del 
algod6n sana suministrado en promedio por ima câp· 
sula (PMCS), pudiendo variar de una manera sen-
sible segiîn las condiciones de producciém, se 1wH 
anotado en los arc11ivos, para un periodo que des-
borda ampliamente la época reciwte de los piretri~ 
noides, los PMCS obtenidos en funcfr'm de divetsas 
matetias activas, salas o en mezcla. Los a11dlisis esta-
disticos suministran los resultados siguientes: 
1. U11a materia activa de propiedades sistémicas, 
el monocrotofos, conduce a una elevaci6n del PMCS, 
con respecta a los otros productos, estadisticamente 
demostrada; otros organo-fosforados, a pesai· de ser 
110 sistémicos (pal' ejemplo, el trfazafos). tienen u,ia 
acci6n similar pero mas limitada y mucho menas 
bien asegurada estadisticamente. Esta comproba-
ciôn es valedera tanto pa,·a los ·pfretrinoides coma 
para los organo-clorados. 
2. E11 la iaterpretaci6n de la accidn de los pfretri-
11oides, se debe pues tener en cuema el término de 
re;ferencia adoptado en la prueba considerada. La 
p1·esencia de monocrotofos o de triazofos en el 
testigo estdndar, canfiere generalmente a este tm 
PMCS nuis elevado; este efecto no se debe aparen-
teme11te a una accion fosecticida auténtica; en este 
caso, para ima protecciôn anti-parasitaria igual, el 
piretrinoide se encuentra finalmente desfavol'i:zado 
en cuanto se ref iere al rendimiento por un factor 
que no tielle relaci6n co11 la protecciôn de las plan-
tas. Los orga,w-clorados solos o asociados co11 metil-
parati6n ya no asegura11, con respecta a los piretri-
11oides, una ·t•entaia para el PM.CS y los· rendlmientos 
pi1eden ser comparados de una manera. nuis directa 
en la mavoria de los casas. 
3. La e.".cpresidn de los rendimieutos puede llevar, 
juuto efectos de protecci6n insecticida directos, 
compo11eutes inducidos por la modificaciôn del ciclo 
de produccidn o de los factores secuiidarios que 110 
pertenecen al campo fitosanitario propiamente 
dicho. 
Se enfoca fa hip6tesis segtin la cual ciertas mo-
leculas aportan a la planta un estimulo fisiol6gico 
o un ef ecto nutricioual complementario ; si se reve-
lara exacta, otros componentes organo-fosforados 
desprovistos de acci6n [nsecticida pero 110 t6xicos, 
asimilables por la planta y de precio barato., podria,z 
ser probados, en me;.cla con diversas materias acti,. 
vas insecticidas. 
